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C’est le moment de renouveler votre participation.

Faites-le sans tarder, vous allez oublier !
Participation : un chèque de 75 F,  à l'ordre de S.D.L., adressé à Catherine Mazurie, 41 rue J.Duclos, 33270 Floirac.  

(catherine.mazurie@wanadoo.fr )

Mon nom, mon adresse et n° de téléphone, mon adresse Email : 

Discipline(s) enseignées  et classes :

Je veux recevoir S.D.L. pour 2000-2001. Les sujets qui m’intéressent :

Je peux faire un article sur :
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DES PROJETS POUR L’annee 

Pour cette année 2001-2002, nous renouons avec une formule déjà utilisée il y a quelques années : les numéros proposeront trois rubriques, qui reviendront régulièrement : témoignages de pratiques, réflexions, nouvelles (du mouvement, du monde… !).

Apportez-nous vos expé-riences, réagissez, répondez aux propositions de réflexion. Pour nous qui sommes éparpillés aux quatre coins de la France, le SDL est notre outil de communication : il sera ce que nous en ferons ! 

1 Dans nos classes


A Démarrage en espagnol
Voici un message paru sur la liste de discussion Internet "Second Degré". Si vous aussi vous voulez échanger avec d'autres sur votre pratique, demander de l'aide, faire part de vos réflexions, écrivez à C. Mazurie, pour vous faire inscrire.

Marie-Carmen David, professeur d’espagnol en lycée, se pose des questions que nous nous posons tous, souvent, dans nos classes : 

Je ne connais de la pédagogie Freinet que ce que j’ai pu glaner de-ci de-là, sur les sites Internet, sur quelques revues… Je suis professeur d’espagnol dans un lycée général du 19° arrondissement de Paris. J’aimerais mettre en place avec au moins l’une de mes classes de 2° une démarche largement inspirée de ce que font les instituteurs Freinet ( conseil d’élèves, cahier-journal, site de la classe, exposés libres, sorties…)

Le problème, en dehors du fait que je suis débutante, c’est que je suis soumise à des contraintes horaires (je ne vois les élèves que 2h30 par semaine) et que je fais partie d’une équipe composée d’autres profs qui ne pratiquent pas cette pédagogie…

Croyez-vous que je vais droit au casse-pipe ? Quelqu’un aurait-il une expérience similaire ou des conseils à me donner ? 

Merci de m’aider…

Maria



Annie Dhénin, professeur de Lettres dans un collège de la région lyonnaise, lui a répondu en lui suggérant quelques pistes : 

Ma foi, d’abord, bienvenue !

Nous nous sommes tous posé ce genre de question… et nous continuons, ne serait-ce que parce que, le plus souvent, nous restons longtemps seul de son espèce en terre non-Freinet ! 
Tu es donc raison de chercher tout de suite tes garde-fous, pour éviter le “ casse-pipe ” et baliser ton terrain. 

Attention, la difficulté peut venir aussi bien des collègues (il y a les frileux, les jaloux, les conservateurs-dans-l’âme etc.) , que des élèves (“ M’dame, on réussira jamais notre examen… M’dame, ça sert à rien… ”) ou de leurs parents (“ Vous n’avez fait que le tiers du programme, je le vois bien : vous n’ouvrez jamais le manuel. ”).  Fin de la caricature.


En fait, dans les pistes que tu repères, il est possible de ne pas “ choquer ” : un Conseil toutes les sept semaines avant les petites vacances  (rapporté à ton horaire, ça fait une fréquence plus élevée qu’en primaire ! ) pour faire le point, construire des projets, régler les problèmes de personne, s’expliquer…).


Pour les activités non “ magistrales ”, joue la transparence, explique tes objectifs pédagogiques rapidement ( tu donnes régulièrement à tes élèves un plan de travail avec les objectifs, à conserver : ça rassure, et ça ouvre paradoxalement une marge d’improvisation pour tout le monde à l’intérieur de ces repères).


Qu’entends-tu par “ site de la classe ” ? Site Internet ? Si oui, j’ai des pistes* ! 


Avec un horaire de 2h30, tu as peut-être intérêt à chercher des pistes de production pluridisciplinaires avec quelques collègues pas trop rigides ? A toi de moduler les critères et les modes d’évaluation avec tes élèves (c’est le moment d’introduire les co-évaluations). 


Tu peux peut-être proposer des recherches personnelles, qui ne prennent pas tout sur le temps de cours (à condition de les valoriser dans une communication de type expo, publication, site Internet…


Et puis, quand tes élèves ont produit quelque chose d’intéressant, fais-le savoir aux parents : ils aiment bien ça, et on les comprend ! (S’ils ont souvent peur pour leurs gosses, ils ont aussi souvent de l’école en général une vision fort négative : un gros rouleau compresseur, en tantinet archaïque, mais incontournable.)

Annie
* Annie Dhénin anime un site dans son établissement : www2.ac-lyon.fr/etab/colleges/col-69/kandelaft/ ou avec le moteur de recherche Google en tapant : "Kandelaft" .


Et Philippe Vachey ana-lyse de façon très intéressante ses premières tentatives. Dans ces deux réponses, on retrouve des constantes : l’importance du “ Conseil ”, une des institutions-clés de la Pédagogie Freinet, et la nécessité de valoriser les réalisations des élèves en les menant jusqu’à leur terme : un “ objet ” fini que l’on présente aux autres.
            J'enseigne l'espagnol en collège et j'ai découvert la pédagogie Freinet en début d'année scolaire. J'ai essayé de mettre en place un certain nombre de choses dans mes classes à partir de décembre, ça a été assez difficile, j'ai beaucoup pataugé, je ne pourrai donc pas te donner les conseils d'un “ Freinetiste ” expérimenté, mais je crois pouvoir tirer quelques leçons de mes échecs. Le premier résultat de mes expériences a été une prise de conscience assez forte du degré de passivité et de soumission auquel nous habituons nos élèves. Et des élèves habitués à subir et à faire ce qu'a décidé le prof ne peuvent pas du jour au lendemain décider et devenir responsables de leurs apprentissages. Je conseillerai donc d'introduire les techniques progressivement. 

Le conseil d’élèves me semble une bonne technique pour commencer. C'est un espace de parole pour les élèves, ils peuvent critiquer, proposer et ça peut être le point de départ de certains travaux de la classe. 

Le second élément à prendre en compte est la valorisation du travail de l'élève. C'est à mon avis essentiel, il faut très rapidement déboucher sur des réalisations concrètes: imprimés, enregistrements sonores, video, etc. Ce n'est qu'en voyant son travail imprimé, exposé, reconnu que l'élève aura envie de continuer.

  Philippe Vachey


B Feuille de bord en maths : un texte libre ?
Nous tentons de favoriser sans cesse l’expression libre de nos élèves, même dans les disciplines qui paraissent les plus éloignées de cette préoccupation. Il nous semble, en effet, nécessaire que les adolescents interrogent leurs émotions et les expriment, pour être pris en compte par l’adulte ou le groupe, et  se sentir concernés par ce qu’ils vivent. Luc Comeau-Montasse, professeur de mathématiques au collège, présente une pratique qui favorise cette libération de l’expression des adolescents . Sa technique n’est, bien sûr, pas complètement un “ texte libre ” qui suppose liberté du moment, du thème, et du destinataire, mais il lui ressemble, par la “ liberté de la parole, de l’expression, de la pensée ” : 

J’enseigne dans une ZEP plutôt dure (déjà un blessé par jet de pierre parmi les profs). 

 Pour la deuxième année, je pratique la feuille de bord (maths, collège, 6ème, 5ème, et 4èmes Aide Et Soutien) : cinq minutes à la fin du cours dans ces instants où soit l'air se tend (la pensée et une partie de l'idée de corps étant déjà de l'autre côté de la porte) soit il se détend (si l'on est majoritairement content (comme repu) d'avoir passé un bon moment ensemble (?!).

Les élèves de mes classes remplissent quelques lignes avec les rubriques :

- date 

- thème du travail du jour (pas le titre au tableau, mais quelque chose de plus précis) 
- ce que j'ai appris ou réappris (un savoir faire précis avec si possible un exemple) 

- mon commentaire du jour. 

Cette quatrième rubrique est d'une certaine manière une forme de texte libre. (pas au sens réel bien sûr, puisque le moment est imposé et que d'autres critères du "texte libre" ne sont pas respectés). Mais l’élève y écrit quelque chose de personnel qui s'est passé pendant le cours : quelque chose de réel, ou de rêvé, voire pire (?!). L'an dernier, j'étais parti sur l'idée d'un écrit appartenant à l'élève qui le produit et donc sur lequel je n'avais aucun droit. Je n'avais pas trop détaillé les critères de cette production, car je craignais d'imposer une forme trop contraignante ou des modèles parasites. Cette année, je m'y suis pris un peu différemment. Pourquoi ? D'abord, parce le  recul d'une année de fonctionnement me permet de voir la nécessité d'une petite période de mise en route où, avec la classe, nous mettons (surtout moi au début) les choses en place, évitant les contresens inutiles (par exemple sur les mots “ thème ” ou “ commentaires ”).

Ainsi, je me permets de demander ce qui est écrit (je ne lis pas moi-même), et de faire quelques remarques orales :

“  Le prof, il est gentil.  

- Non, Karim, ce n’est pas un commentaire du jour pour la feuille de bord.

 - Djamel, y m’a fait rire tout le temps. 

- Pourquoi il t’a fait rire, Djamel ? Tu ne te souviens déjà plus ?  Ce que tu écris doit être "un peu" unique, c'est quelque chose qui ne se passe pas à tous les cours.  Djamel, il te fera toujours rire. Qu'est-ce qu'il t'a dit de particulièrement drôle aujourd'hui ? Si ne sais déjà plus, le reste du cours de maths doit aussi être très loin. En te souvenant d'une remarque précise, tu pourras peut-être, te rappeler de la priorité de la multiplication sur l'addition en te disant on a fait ça le jour où Djamel m'a dit ... ”

Mon objectif est, bien sûr, la production d'un écrit vers la "liberté de la parole, de l'expression, de la pensée". Mais il  s'agit surtout d'un essai d'ancrage de "ce que j'ai appris ou réappris" dans le vécu et le senti personnel de l'élève pour aider à la mémorisation. L'an passé, ce travail m'a surtout servi avec les élèves en grande difficulté. Pour certains, il a servi de bouée de sauvetage : en faisant émerger du cours un seul point (même si plusieurs éléments avaient été abordés), en l'écrivant avec des mots plus simples, et de la façon la plus opérationnelle possible (mode d'emploi) certains élèves en sont venu a mieux "saisir" des éléments du cours et par la suite à participer davantage aux activités de recherches que l'on fait en classe pour introduire les différentes notions. 

Par ailleurs, dans quelques contrôles, j'ai autorisé l'utilisation de la feuille de bord (feuilles reliées devenant alors "carnet de bord"). J'ai pu voir alors certains contre-sens graves, qui avaient été noté comme des "ce que j'ai appris", les rectifier et mettre en évidence auprès des élèves concernés l'intérêt de ce travail spécifique lorsqu'il est bien fait ...

Cette année, j'ai donc été un peu plus directif en proposant une période d'aide à la rédaction. Deux semaines, pendant lesquelles je participe à l'émergence collective du thème et aide un peu ceux qui le demandent à mettre en forme leur " ce que j'ai appris (ou réappris)".

Cette pratique de la feuille de bord est un peu isolée, pourtant, je n'ai eu aucune remarque négative cette année (quelques unes l'an passée) de la part des élèves.

Au contraire, ce moment est vraiment intégré à l'heure de classe, et réclamé lorsque vient son temps (très peu d'excès de la part de ceux qui voudraient éventuellement accélérer la fin de l'heure).

J'attends avec impatience le moment où (après un mois de cours) je les laisserai plus libre dans leur rédaction (liberté qui pour l'instant n'est totale que dans le commentaire), parce que  je pourrais alors, moi aussi rédiger ma feuille de bord sur laquelle la rubrique " ce que j'ai appris (ou réappris)" de ma classe me donne l'occasion, à moi aussi, de noter ce qui, sans ce petit moment suspendu, serait à jamais perdu, des petites choses comme : 

“ J'ai appris 

que Teddy (qui n'écrit pratiquement jamais rien sur son cahier) a de réelles connaissances sur la civilisation égyptienne

qu'Océane, après plusieurs cours, évaluations,... sur les nombres décimaux, croit encore que si on entend mille, le chiffre cité devant est celui des milliers (elle a alors raison : ex : 3000) ou des millièmes (la plupart du temps elle se trompe alors : ex : 0, 3541)

 Luc Comeau-Montasse  

collège des Hauts de Blémont

Metz Borny 57070

C On a écrit un article pour le quotidien local

Une réaction en chaîne : comment une activité de classe peut déboucher sur un projet de plus grande envergure. Voici le récit d’Annie Dhénin. 

Reconstitution du crime ! 

Deuxième quinzaine d'octobre : les 3B tiennent un "Journal de Bord" (on prépare l'étude de l'autobiographie, mon choix : Vallès, l'Enfant). Consigne : écrire au moins un § de  3 lignes chaque jour. Objectif : au jour le jour, observer, raconter, expliquer - et peut-être, réagir, argumenter. 

Rentrée des vacances de Toussaint : je rends les "Journaux" ; constat inquiet : sur 28 copies (soit 28 x 13 jours = 364 §), un seul § évoque le conflit Israël / Palestine, qui prend de l'ampleur. Rien d'autre sur l'actualité. Mais comme une rengaine, le constat par les ados d'une vie repliée sur soi. 

Proposition : on va s'intéresser à l'actualité, via la Presse ! 

J'ai dans ma manche en réserve une proposition de l'agence locale du Progrès (quotidien Rhône-Alpes) : des élèves écrivent un article de 2500 / 3000 signes sur un sujet à leur convenance, parution à programmer. ; ils peuvent rencontrer un journaliste auparavant. Bon accueil.

Je prends contact. Rendez-vous avec le journaliste le 1 décembre, en classe.

La semaine du 27-11 au 1-12, des élèves volontaires achètent le Progrès avant de venir en cours, choisissent 3 (ou 4) articles à la Une, observent la mise en page, le sujet, et la place prise par l'article en pages intérieures. Joli exercice d'improvisation ! Je fais observer quelques banalités sur la qualité éphémères de l'info, même dans un quotidien, vite jeté. Des idées émergent :  quels sujets sont privilégiés en Une ? Notion de rapport de proximité...Problèmes de survie financière...

Je propose aux élèves de ne pas oublier les questions qu'ils soulèvent : ils en auront besoin le vendredi.

Jeudi, j'apporte 2 articles de faits-divers de l'été (donc "périmés") ; on étudie les connecteurs dans les phrases (c'était dans mon planning !!!) et par la même occasion, une série d'observations émerge sur le style, la construction des phrases, la rareté des liens logiques, l'organisation chronologique, et le rapport récit / style direct). Idée géniale !... car, le vendredi, le journaliste donne une série de conseils d'écriture "pour faire vivant", et je "bois du petit lait" : consignes sur le choix des temps (PC + présent de narration), sur la connection des phrases, sur l'emploi du style direct... Mince, ce qu'on vient d'étudier, ça concerne aussi le journaliste.

Vendredi 1-12. Le rendez-vous a été fixé pour la 2ème heure. On traite un exposé, puis les volontaires du jour s'apprêtent à faire leur "Revue des articles de la Une", comme leurs copains des jours précédents. L'invité se pointe : panique ! Jeune, le journaliste (également directeur de l'agence locale). La revue des articles se fait pourtant, il est surpris par les points de vue ; la discussion enchaîne : pourquoi tant de place donnée en Une à l'accident du camion ? (+ 25 % de ventes prévues sur les communes concernées !). Des élèves sortent leur liste de questions : mince, je n'avais pas osé le demander, de crainte de figer les spontanéités !!! Ca roule ! Questions sur la langue de bois, réponse "politiquement correcte", on passe poliment à la suite (mais après le départ du journaliste, on se mettra d'accord sur ce que l'on a pensé de la réponse !).

Ensuite, conseils sur l'art d'écrire un article (voir ci-dessus), et photo. Sujet retenu pour l'article : l'expérience de recherche de stage pour la semaine précédant Noël.
Mardi 5-12. Chaque élève rédige un témoignage de 8 lignes sur sa recherche de stage. Je récupère à lafin de l'heure, corrige vite-vite, constitue des groupes selon les thèmes qui ressortent (ici, je retiens 2 axes : recherche auprès de la famille proche, auprès de relations, ou à l'aveugle sur le seul critère professionnel - et gradation des difficultés dans la recherche). Ca fait 5 groupes.

Jeudi 7-12. Cours de 11h30 à 12h30, je squatte la salle de permanence (grande : impossible de travailler en grands groupes dans ma classe, on se monte dessus! ) : j'explique aux 5 groupes ce qui les réunit, dans quel ordre je propose de distribuer leurs écrits, je propose un point fort pour chacun, et je demande à chaque groupe de se choisir un donneur de parole et un "secrétaire" : ils travaillent comme des anges ! A la fin de l'heure, j'ai 5 textes (dont l'un a déjà beaucoup approché le fameux style journalistique" ). Aidée d'élèves, je tape les textes, à midi, je les corrige, je note les redites d'un groupe à l'autre, et j'imprime en plusieurs exemplaires.

Vendredi 8-12. Les groupes se reforment. Lecture collective dans l'odre prévu, des textes : on "sent bien" ce qui se répète, et les textes où le style "passe" mieux que dans d'autres. Retour à l'écriture par groupes; remise au propre (ça va vite). Puis on cherche des titres possibles ("brain-storming") : on sait que c'est le seul point que les journalistes contrôleront.

A midi, avec 4 ou 5 élèves, lecture finale (miracle, le calibrage est preque respecté !), petites coupes... Et c'est parti !

Parution vendredi 15.

Entre temps, je leur aurai passé la video que j'ai tournée il y a peu d'années à l'imprimerie du Progrès  (quand c'était moins compliqué de sortir les élèves de nuit avec quelques parents), et la video de l'entretien avec le journaliste (j'avais posé mon camescope au fond de la classe, derrière les élèves !).

BILAN :

D'abord, la qualité de ce travail d'équipe : 

- oui, je suis assez contente de cet article, qui me semble assez bien témoigner d'une expérience sociale dans le tissu professionnel local (largement local). D'ailleurs, on mettra l'article sur le Site Internet (partie "Actualité bien sûr). Mais ce n'est pas l'essentiel (ce serait beaucoup de travail et de temps pour 3000 signes, après tout !).

- Il y a eu surtout une grande adaptabilité des élèves à diverses situations de contribution, avec des moments de travail individuel / en groupes / en groupe classe ; 

- il y a eu des élèves capables de s'impliquer, de négocier, de s'effacer (parce qu'il fallait laisser quelques lignes de plus à l'autre groupe !)

- il y a eu des élèves soucieux de leurs lecteurs, et qui ont fait l'effort de comprendre ceux des patrons qui leur ont refusé un stage... poliment (même gentiment parfois, sur un ton désolé) ; et qui ont traité par l'humour ceux qui ont donné les (mauvaises) raisons les plus contradictoires !

- il y a eu des élèves aptes à entrer rapidement dans une règle du jeu (écrire autre chose qu'une rédaction - mais on avait déjà commencé !)

- il y a eu des élèves capables de se donner des animateurs sans désigner des chefs... ou des porteurs de serviette !

- il n'y a pas eu de vedette, et on ne distinguait pas les "bons" élèves des "... ?" élèves  dans les groupes ! 

BON ! je ne vois pas pourquoi on ne recommencerait pas ! Mais pour l'heure... ils vont partir en stage.

Annie Dhénin

Et voici le résultat : 

Une semaine dans la peau d’un adulte

Au collège de Chazay, la plupart des élèves de 3ème ont cherché un stage d’une semaine  pour fin décembre. Ils découvriront ainsi  la vie d’une entreprise : témoignages.

“ Comme d’autres d’élèves, j’ai choisi la facilité : la famille ” déclare Sandrine, qui avoue ne pas avoir eu de mal à trouver son stage… près de sa tante. Cela nous a tout de même demandé un minimum de démarches : il faut au moins rencontrer le patron afin de lui prouver la sincérité de nos motivations. (Reconnaissons que certains élèves ne désirent pas réellement faire ce stage ! ) Et puis, il n’y a pas toujours un rapport avec l’orientation à venir : “ Je fais mon stage dans le droit, par simple curiosité,  pour comprendre certaines démarches juridiques . ” dit Déborah. Comme quoi la facilité n’ouvre pas  toujours sur la solution la plus simple.

Pour quelques-uns, le stage a donc été simple à trouver ! Manon : “ J’ai demandé à ma mère qui a demandé à mon cousin qui a demandé à un ami …”

 “  Moi, j’ai  laissé chercher les parents car je trouve que demander à une entreprise directement, ce n’est pas facile ! ” explique Alexandre.

Nous espérons que ce stage nous donnera une idée de notre métier futur.

Mais la plupart des élèves de notre classe ont cherché leur stage tout seuls (“ comme des grands ! ” dit Valérie). 

Certains d’entre nous avons trouvé très rapidement (2 demandes en moyenne) : “ Nous nous sommes surtout adressés aux commerçants : peut-être que  ce secteur peut accueillir plus de stagiaires ?” Nous avons été chanceux, car la plupart de nos camarades avaient certainement les mêmes objectifs que nous, et leurs recherches ont été plus longues et difficiles. 

 “ En effet, ont-ils dit,  nous avons tous trouvé un stage dans l’artisanat ou le service, mais avec quelques difficultés pour certains : tout d’abord, les entreprises ne nous prennent pas toujours au sérieux à cause de notre âge, notre motivation ne leur paraît pas très convaincante.

Par ailleurs, durant la période de Noël, l’entreprise a moins de temps à nous consacrer, elle est parfois trop petite, ou manque de place ”. 

Chloé : “ Quand je me suis présentée chez mon vétérinaire, il avait déjà accepté une stagiaire du collège ! Raté ! ”

Parfois, nos lettres sont restées sans réponse ; ou bien, on nous répondait que le stage était trop court… ou trop long ! Malgré tout, nous avons fini par trouver !

Lorsque nous avons un but précis, tout se complique . “ Je voulais un stage dans le Droit et j’ai failli baisser les bras devant tant de refus ”, témoigne Marine . Il a fallu accepter certaines contraintes (longs trajets…). Ca va, on est motivés ! Hélas, quelques-uns d’entre nous ont dû renoncer à leurs rêves.  “ J’ai dû me contenter de faire un stage moins passionnant que celui que j’avais prévu de faire ”.

Nous savons que pour l’entreprise, ce n’est pas toujours facile, de prendre un stagiaire, mais il faut qu’on sache que nous prenons notre orientation très au sérieux. Ce stage n’est pas une semaine de vacances, mais bien une aide à notre orientation future. “ Mon rêve a été réalisé : je fais mon stage dans une entreprise de reporter photographe ”, déclare Céline.

Comme quoi, la persévérance  gagne toujours !

La classe de 3B

2 Réflexions: les TPE

Nous avons toujours besoin de vos avis à propos des TPE ! Voici ce qu’écrivait André Mathieu en juin : 

L'introduction de cette technique , faite de façon officielle, nous intéresse en tant que "pédagogues Freinet " par sa définition puisqu'elle met en oeuvre les principes de recherche, d'autonomie, voire d'expression, que nous défendons depuis toujours. Je vous propose une grille la plus rudimentaire possible à me retourner. 

André Mathieu

Mini grille à renvoyer à André MATHIEU 62 Bd Van Iseghem 44000 NANTES

Tous les supports de transmission sont acceptés : Télécopie : 02 40 37 54 13 ; téléphone : 02 20 29 13 42 ; E mail : andre-mathieu @wanadoo.fr (envoyer en fichier rtf) 


1 - Information sur les TPE envoyée par (Nom, prénom, adresse, tél…) :
2 - J'interviens en tant que :  parent, prof impliqué dans le TPE, collègue, élève (entourer la ou les bonnes mentions) 

3 - Récit de la façon dont se préparent et se passent les TPE : 

4 - Mon avis sur la question (facultatif) : 

3 Nouvelles du Mouvement et des autres


A Le Congrès

Le Congrès aura lieu à Bordeaux du  19 au 23 Août 2002. Le thème  est : “ Pédagogie Freinet : des pratiques éducatives pour une école populaire”. Toute création plastique sera la bienvenue pour l’affiche du Congrès : gardez tout ce qui vous paraît intéressant. 

D’autre part, l’exposition du Congrès se propose de donner à voir les traces des tâtonnements, les émergences de l’expression libre, la genèse des créations de nos élèves. Gardez donc tous les brouillons, les versions inabouties, les ratages : tout est important ! 

B Correspondance
Vos classes sont intéressées par une correspondance internationale ? Vous pourrez peut-être trouver une adresse sur le site du CIEP  de Sèvres http://www.ciep.fr/echanges . Proposez vo-tre projet dans la rubrique "Partenaire" de "La pratique de l'échange".  

C Ecole et Droits de l'enfant
Bernard Defrance, dont vous avez lu ici l'intervention faite au Congrès de Rennes, à propos de la loi à l'Ecole,  (SDL n° 30-31) nous donne l'information suivan te :

Veuillez trouver ci-joint le programme et le bulletin d'inscription à la journée organisée par DEI-France le 17 novembre prochain au Palais du Luxembourg à Paris, à propos des enjeux de l'École à l'horizon des trente ans à venir, au regard des exigences de la Convention Internationale sur les Droits de l'Enfant.

Si vous souhaitez participer à cette journée, il vous suffit d'imprimer le bulletin d'inscription et de le renvoyer par courrier ordinaire à : DEI-France, 21 rue Hoche, 93500 Pantin. Si vous ne parvenez pas à ouvrir le fichier joint, vous pouvez le télécharger sur mon site (références ci-dessous) et l'imprimer. 

 Bernard Defrance, vice-président de la section française de DEI
www.bernard-defrance.net
www.globenet.org/enfant 
D Des stages pour la Toussaint?

Vous avez envie de rencontrer des collègues, pour trouver des idées 
pour votre classe ? Deux stages sont prévus, s’adressant aussi bien au primaire qu’au secondaire : 


Le chantier Maths organise un stage du 29 octobre au 1° novembre  à Marly le Roi  (78). Le travail sera centré sur :

- un entraînement à des pratiques en pédagogie des mathématiques

- une analyse mathématique d’événements filmés dans les classe

- des présentation s de pratiques 

La participation financière est de 550F. Pour s’inscrire et se renseigner, écrivez à Marguerite Vigne, 22 rue de la Madeleine,  91140 Villebon sur Yvette,  Tél : 06 88 77 45 11 Email : margueritev@wanadoo.fr



Le chantier du Nouvel Educateur organise du 29 octobre au 31 octobre , au même endroit, un stage “ Ecrire sur nos pratiques ”. Il s’agit de rédiger des articles sur des pratiques de classe, ou de  constituer des dossiers sur les thèmes : “ plans de travail et organisation de la classe, l’évaluation dans une pratique coopérative ”. Renseignements et inscriptions : Xavier Gaillon, Les Tessonnières, 86140 Saint Genest d’Ambière, Tél 05 49 90 71 90, Email xavier.gaillon@freinet.interpc.fr 


E UN ANNUAIRE DU SECOND DEGRE ?

Le Secteur du 2° Degré de l'ICEM a le sentiment que les conditions de travail au collège et au lycée bougent, que les collègues s'interrogent, et cherchent même des outils pour un autre enseignement. Dans le Mouve-ment Freinet même, nous sommes tous  à la recherche de démarches, de pistes de travail, d'outils : nous avons besoin d'échanger sur les pratiques et sur les  objectifs de la Pédagogie Freinet au 2° Degré. 

C'est pourquoi nous souhaitons d'abord collecter le plus largement possible des informations qui permettraient de constituer un réseau d’entraide. 

Merci de retourner très vite cette fiche par courrier papier à :

Annie Dhénin, 868 chemin de la Colletière d'en Bas 69380 CHATILLON d'Azergues,

Ou de préférence, par courrier électronique à : a.dhenin@worldnet.fr
NOM : ...............................................
Prénom : ...............................................


Surnom : ....................................

Adresse domicile : .......................................................................................................................................................

.....……………………………………………………………………………………………....

Tel : ..................................................
Fax: ......................................................


Adresse électronique ................

Commune/département d'exercice : .............................................................................

Type enseignement (collège, lycée, L.P., BTS, IUT...): ......................................................... Discipline : .............................

Domaines privilégiés de réflexion / recherche pédagogique : ......................................................................................................

.......................................................................................................................................................

Tu demandes de l'aide, tu aurais un besoin urgent pour  

........................................................................…………………………………………………. 

.......................................................................................................................................................

Tu souhaiterais t'engager ou avancer dans une réflexion, ou une production 

(production d'ouvrages documentaires BT, BT2 ; production de fichiers outils / matière pour le travail individualisé ; mise en commun pour constitution d'un fichier : d'expériences, de démarches autour des Travaux croisés, des TPE... ; autour d'actions image / son / journal papier, affiches, CD-ROM, Site Internet ; autour de correspondances, d'échanges. Réflexion  pour des pratiques : démarches d'apprentissage, travail individualisé, travail de groupe ; temps d'échange, prises de parole, conseils ; Pédagogie Freinet / Pédagogie Institutionnelle)... :

.......................................................................................................................................................

..................................…………………………………………………………………………….

.......................................................................................................................................................

Tu peux être personne ressource par : 

- tes recherches, expériences et compétences concernant : 

les outils  (lesquels ?) :

………………………………………………………………………………………………….

l'utilisation de l'Internet : ........................................................................…………………………………………………..

l'exploitation et la construction d'outils documentaires : ……………………………………………………………………………………. .....................

l'image, le son : .................................................................................…………………………………………......

des actions interdisciplinaires :

la correspondance 
• correspondance nationale / internationale : …………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..…...........


• réseau "On s'affiche" : .......................………………………………………………………………………...............

- ton réseau humain : 
des personnes à mettre en relation : ............................................……………………………………………………………………………………………………...


des personnes travaillant ou ayant travaillé en équipe : 

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….............

Tu travailles (tu as travaillé) dans le(s) Chantier(s) / le(s) Secteur(s) Péd.Freinet : …………………………………………………………………...............................................……………………………………………………………………………………………………..


Tu accepterais de participer à la compilation et/ou au tri  des nombreux documents produits... et oubliés en 30 ans, pour une mise à jour prochaine. (éventuellement, merci de préciser ceux tu en as en tête ?)

............................................................................................................................................................................................

...........................................................................................................................................................................................

...........................................................................................................................................................................................

Tu acceptes que ton nom soit communiqué dans le réseau 2°Degré, pour la création d'un annuaire destiné à l'entraide. OUI 
NON

Tu souhaites que les informations ci-dessus soient gardées confidentielles, limitées aux coordinateurs du Secteur 2°D. OUI 
NON

Tu t'étonnes de ce message, et ne souhaites pas que ton adresse soit conservée (alors, désolés d'avoir été importuns...) OUI 
NON
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